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Session 1 : Mise en perspective des enjeux actuels en matière de 
gestion des déchets pour les villes moyennes en Afrique de l’Ouest 

 
Partage avec des experts seniors 

 

Séquence 1 : La filière déchets : quels enjeux et quelles stratégies pour les villes 
moyennes ? 
 
Cette session était une introduction aux débats de la matinée et aux réflexions qui ont suivi 
au cours des trois jours d’échanges.  
Cette intervention était l’occasion pour les professionnels juniors, récemment en poste, de 
comprendre comment se sont formés et déformés les cadres de réflexions en matière de 
gestion des déchets et de mesurer les défis qui les attendent.  
 
Intervenant : Joseph Wéthé, enseignant chercheur à l’Institut International d'Ingénierie de 
l'Eau et de l'Environnement (2IE)  
Modérateur : Alicia Tsitsikalis 

 

 

Documents annexes : Présentation PPT 
 

 
 
Présentation 

Se référer au document Power point.  
 
Débat 
 
1- Les villes moyennes du Burkina Faso ont-elles vraiment les compétences nécessaires 
pour faire de la planification en matière de gestion des déchets solides ? 
 
Non. Très peu de villes secondaires ont un service structuré au Burkina. Il faut quelques 
moyens bien entendu : il est nécessaire de définir le plan d’assainissement (en s’appuyant 
sur les plans d’aménagement urbain global, les cadastres) ; la planification peut se faire avec 
une bonne collecte des recettes. Mais il n’est pas uniquement question de moyens. Il faut 
également des décideurs politiques informés et volontaires. Etre maire en Afrique de l’ouest, 
c’est une contrainte ! Quand un maire est élu, il ne devrait pas fêter : c’est un réel fardeau ! 
 
2- Quid des ressources humaines ? 
 
Il est rare de trouver du personnel qualifié dans une mairie. De plus, le personnel technique 
change avec les maires ! Il y a une grande densité de personnel, mais pas de qualité, ce qui 
est pourtant la condition sine qua non pour agir durablement. 
 
3- Les communautés de base sont peu visibles, pourtant ne sont-elles pas fondamentales ? 
 
Il faut effectivement dialoguer avec ces communautés et aider les maires à trouver une base 
de dialogue. Il y a souvent une maladresse et une incompréhension à la base desquels 
découlent de fâcheux impacts. Il s’agit de perceptions et de jeux d’acteurs qu’il faut bien 
connaître et analyser. Le travail socio culturel est fondamental en matière de gestion des 
déchets. 


